
Réparer les fenêtres pour régler les conflits 

La Provence, le 3 août 2022  

" Très mitigé ", c'est le sentiment d'Eliane Gastaud, membre du collectif "les voisins des 
Baumettes" après la réunion sur les difficultés de cohabitation avec le centre pénitentiaire, 
organisée ce lundi. " Ils nous ont écoutés et expliqué ce qu'on pouvait faire ", relate-t-elle. 
Une partie du bâtiment dépasse le mur d'enceinte, offrant aux voisins une plongée dans le 
monde carcéral. " Les détenues nous interpellent depuis leurs fenêtres ", explique 
notamment Eliane Gastaud. Les fenêtres, un enjeu important d'après Lionel Royer Perreaut, 
député (Renaissance) de la circonscription qui participait à la réunion, aux côtés de la préfète 
de police. Elles seraient régulièrement cassées. " Comme elles ne s'ouvrent pas, certaines 
détenues les brisent pour rechercher la fraîcheur ", a indiqué l'élu qui a profité de son 
passage pour demander à visiter la prison. " La directrice m'a expliqué que les cellules de 9m² 
sont parfois occupées par trois détenues dont l'une installée sur un matelas par terre ", a 
noté le député, admettant que cela puisse être délicat vu " les chaleurs du moment ". Pour 
autant il estime " très correctes ", les conditions de détention, allant jusqu'à dire que les 
cellules " ressemblent aux chambres d'un hôtel Ibis " (sic). La solution est à ses yeux " 
technique " ; " il faut une plus grande rapidité de changement des vitres ". Un point de vue 
qui ne convainc pas Odile Macchi, responsable du pôle enquête à l'observatoire 
international des prisons. " Pour moi, le problème c'est que des personnes soient entassées 
dans des conditions indignes ", assène-t-elle. Un avis pourrait être décisif, celui d'Eric 
Dupond-Moretti, ministre de la Justice, qui rencontrera, ce matin, les riverains lors de son 
passage aux Baumettes.  

 

 

 


